
Plac~ial s'avançait len3temenLt,, miais
fermement, vers les lions et le tire.

Eoide et intrépide, on l'eûit pris pour
itne statue muunu e. La barrc dle Ver
qu'il tenait i la tain n'était Ili plus
Ifroiule ni plus -olide que lui.

- Voilà utn hutntne ! dit tout hanlit
le calpitainit Alontpeznt.

es mattIltts, serrés les unit contre
lesii aut attititenit.

lsitrdulire atvantiçait toujours.t i..vc

.,es traits maigres eit. creusés soe ieil
d'un noir prol'iond, os cheveux à 1.tine
grisonnants, élourillds iet boueloes bru-

ites sur titi froit, maiigtifiquet, itaut, et

poli, sa bouche à fexprodo tte et
pensive qui î ou rit prIttant sOIIs :-es
mitoustaches,., lu loilpteur était superb.

G randki , Isseux ledsu e OZ-

ti, la voix il inirt ba.Se it dlt
1.imbre iéliiispl il vimit, - ii n
le -m talirer. Tlut i-î cors grele

ci alptrence $'aittil.

lun itettriee - coup de gr- t'in

cOUP dlu poignarl - lui lablurîiait la
jouc panuchee, t , dé-jà Vieil.
le, attesiant. I 'tiergi d'ue lutte pas-
a:é-e, pestait da la cliair coiimn.e la
marque dl'unl druamu inconnu.

Placial 1 Iuvaîit avoiri du iarant.e à
quarnte.ig aits, leut.ttre int. Sol?
âge eût été dillicile -à préciser. C'était
ou1 uIl homme déjà vieux pet-ut-être et
iule Iactivité tie la vin avait minugulière
ment conservé, fu lun honmie jeutine et
qlui avait profendément oulro-rt.

Droit. hardi, imposant. il avaninit
vers l'arrièrte, sa ha rrte à laini.

Les bêtes faus, imimobiles., héris
eaient leurs crinières étnoriies t it.estire

que cette Ibrmne humaine qui venait à
elles se rapproclait.

A-o lat 1)lle Inaièitre' de0 l':'1r0re, l ai
apertievnit, des éclairs e ra e dans le
yeux dle.' liis
(j'st itiintttlantt qui il stiurintit SiouS sa

iloustaeille.

intrépiIe, il allait tiujiitirs. Quand
il ie fut plus tu'à huit ou dix pas des
tigrles et des lions, il s'arrêta

E e dlressant à peine et en] étendanit
leurs grifues, les animaux l'esset écr-
:,ê Ct lui ensset, ouvert le erâne d'un
coup d'ongie.

llacial leis egarda titi moment saus
bitouger, et de sa voix, leveiitu claire et
cuivrée, coinnne uit a ppel de clairon.

- Tibère ! cria-t-il. A moi. Tibère

Ou vit alors quelque chose d'étrai-
genient terrible : une des ailliouattes
ies bêtes tauves se détacha lentement
de l'arrière du 1.eteau, et. découpant
s:oin terrible profil sur le ciel blafitrd,
vint jusqu'aux pieds du dompteur et
¢y coucha avec titi mlliaileimlent de fa.
rouche caresse.

C était le tigre r'loyal dants la gueule
duquel Placial LStradère ettlonçait

parlbin aa tête et qui. domupté, perex,
dévoué eoninnc iti clini et. raimpîant
comme un chat, veuait. de sa langue
ninuquetuse lécher l (is pieds dumaitre.

P>latcial répondit à ce mouvement die

souisiiiisSiti tn appuyant na talon sur
le flront plus dur que di bronze de Ti-
bère et en] mettant dail eette pression
i la fois une e.ilineri' et tal ticuacc.

intsîuite dea voix iipéit'rative et hre-
Tve:

.- L)ebîut, T1 il rei! tit-il uecor.
.Et, le tigro Fe li-re:iit au it. t

t'.t irani en ouvrant la gueule. Pwiai
E.tstradre le saisiti par la îuatl peu u t-ou
et. loi-;-a t st reut.îttrner sa lae aLux
lions.

tî'e îits ineaçatiet.

A COtNTINUEn

LE CANARD

POT POURRI OFFERT PAR THIBAULT AUX ELECTEURS DU QUARTIER Ste-MARIE.

Selion l'o1ru dre formel ie, feu Mehisódte.
Tiibait parlant lin jour ditis le fatubourg Québec,
iDisait aux carieux t qIe s faconîde attire

I que i-s tristes vers essaierit de redire
-- Mc.i-utr, ju tie suis pas bâti comme les autres,
.1 e -uis, Voitt le .avcZ. le plus sait des aptres,

t le tous tites projets fidèle exécuteur
.1 a i toujou îr. cultivé la vignie du Scignuir.
Mais les chIss di ciel. qui sont les principales,
N'altèrent pas tits soins Pour les imtuiicipales ;
« Chaquii choe Lt sa place et tout sera bien vu m

Comne dirait Lart ai que je n'ai jamais lit.
'ui. j'ai des détra:icteuirs, commtile ie avait 1-oméère

On a voulu imi-, faire funi existence amère ;
(t n hi p:a rita île dems pieds, e i le sont pas si Ilongs,
Cumimie aux entstîîtt. dl'éco-lea Oi mîî'a diié tics ims.
lUitai trite le fhu, l'at.e d'insecticide.
Tout iqu. ipti l'ati t lle. tn ce style stupide.

LSianarelle, ialuolin, l'rud'homm Ile 01 on Guibollatrd.
. ' -con'ettn. ;imais jamaits.........

tIN t NiT l O i'TEtiH.

-)ccendclns ce gueulard...

THiiBAULT.

tueulard. moi ! vous, l'ami, qui voulez mie descendre,
S:avez-vots qui je suis ? Né dans Saint-Alexaiidrc,
J'ai parcouru le monde et promené partout
3a parole de let SOus laquelle tout boût.
sublime, inandeset., dans imes saintes extases.
J 'ai sti trouver des mots et fabriquer des phrases,
Faire des iiouîvemîienîtsï. inventer des secrets
Ccoumne le grand Uliapleau n 'eti rencontra jamais.
Chapluau, ce coeur ardent. ce noble caractère,
Indépendant de vt.us comme <le la graumnaire,
Qui sait porter si bien l'appendice si long
Qui l'a fiait, L buit bn ruit, sturntonîtnnuer Absalon...
Albsalunt ! que j'ai vt dans la terre protiise
Alors qu'il coutrtisait la nièce de Moïse
JI' que Jéroboam, frère di Jonathan,
VN'oulaît titi roi David faitC un mitalotmîaétati.
Car, vous tie savez pas, vous de qlui les oreilles
8'alloIgent pour ouïr les sublimes merveilles,
Dtnti j'ai, pour vous servir, un immense trésor,
Que mni, Thibatlt, j'ai vu Nabuchodonosor !
Ecutetz : je veux bien vous expliquer la chose.
Tout chrétien qlue je suis, pour la métcmpsycose
JT'trt1etis plein d'ardeur, au plus proftond de moi,
Des feux saints attisés du souffle de ta Ii.

'étaîis, je m'en souviens - souvenances affreuses -

Ilippioiotamne at l'nd du Nil aux caux bourbeuses,
Quati. daIs I Egypt imipUrC, au temps des Pharaons,
Le Ilébrux asservis se niourrisstieit d'oigniîon.

Depuis, j'ai bieun changé de formle et d visago 
Mlais sous toits les aspeets, de voyage eti voyage,
J'ai silltonniîé la terre et fouillé tous les temps;
Je suis le protteteur de tous les continents.
J'ai parcouru l'Murope et l'Asie et l'Afrique,
J'ai vu l'Océanie ainsi que l'Amérique,
.E partout et toujours, mauvais temps ou temps beau,
Oit ien lie voyant : voici le grand Thibault 
Je viets encor ce suir, électeurs, pour vous dire
Que tId tois les fléaux Guiiond est bien le pire;
Et, pour parler ici comme Victor I Lugo,
Je vous crirai toujours: dcledlar Carthago...

-'T'us rgts, acle le-.

il tuAULT.

-o st.upide ignorance
Quoi ! vous. tuti dtescniidtî dtetIs Cluin ts île la France,
Nn pas viri, que je sais Ili langue des Laitis!
Mt itèite tiin letitbours je dirai : je l'turinî
l! jouri hissu sur l'idéal des piuales
I teloq et, e uli je Iernti tdes imiracles.
I)e qui.oi stIni-il dIle en cette élection ?
-le t vieis pa iarler de lat protection;

ais je puis bien vois dire, Ct eette circonstance.
Qu'il faut absoltitueut restreindre la dépense,

Et gue l'ouvrier duit -foré dI'tre frm al.-
[Lin tîîc pour toujours au utte det Bttal.
Nonts sontinttts actnbt lés titi .ystè me t'fli iace...

tis INtEnRE'TE-i-t.

-l'utij ouqui dUit VuLIs 'jaltlr(Ite ojt ?atio
Nous sommes cide-ttés de neuf ctnt îmillious;
lIes etpitiaux veitlus du la riche Angleterre
Sont pour nous ui fIrdeau dont le poids nuits obere.
Mais grâce 1 I éloqctence, au plus noble des arts,
L'intérêt est réduit dt, cenr. titille idollars
C'est un chillyre élu ueit, je lu jette à la laIule...
Je suis la source d'où eutte éliqunetita couili-.
-. J'étais L Rethléeii. aiu lnd de U'tonie,
.Lîor.-qtt Eiée aborda les cuites i Ausnie ;
,lt vis Agar. fsyant le père ti.trael,
Cacher datis le dé.1-rt son eui Ismati-
J'ai vu plusieurs ciiiois das le Céleste Eipire...

['N INTRriti:PTE111UR.

-Mais, mta Ii ut boi IDlieu, moi j: luris qu'il etmp tire

TiiilUAT:.

-En tous tcultta, en toitus lieux, m.ieurs, j'ai voyagé
Un jour pour lire en paix le Uciumalt, Venygé,
Dottt j'admire l'auteur et vaite le mérite,
Je fus i'atisseoir au bord dît grand lac Asphaltte,
Formé, connme on le sait, du bitume et du sel
Qu'en un jour de courroux Dieu lit totilîer du ciel.
Lassé. je ie haignai dats cette onde visiueuse
Iimt, mes pied tit gardé lai eteur suiliureuse.
j'ai vu Jérusalemît et j ai su qu'à Siu
Les électeurs Votaient poUriV lai protection.
J'ai visité Siamit, le Toncqtinî, le Cambodge,
La sombre Cochinchie où j'api us plus d'in diodgye
.J'ai mîang,é des melons dans le 'oromandel
Où j'ai vil, daIns I exil, Tarte et Zorobabel
J'ai contourné le tree et fraictii la Turqtie
Et j'ai doublé trois fuis le cap du Valaqu;ie
Au laitzber., das le Nord, pays tantttsoi peu chaud,
Où j'ai vu batailler le général nugeaud,
J ai eilli lailoèsi, le eiiiiiiie et la myrrhe
Pont je rends les oaums pur lieu lue jce transpire.
Eti Suède et Norwége oOi j'ai vu lu itufti,Qui pairait avoir l'air...

i -N t N-t n n i t -E ut.

-- Toi, t'as l'air abruti.

TEHBAUL1T.

-Allons, messieurs. allons, point d'iinte-ruptiotn,
Et parlous iaintenant dit candidat uimond.
Danis tots les graids pays lott jeitcitretins la foule
En Islande, où le miel, comme mtoi verbe coule,
En France, en Aîleterre, ei Bel.einue, ai Deuuark,A Berlit, oit croupit le prince de Bisîimark-
Partout, dans l'l iudouatau, couttne dans la Sicile,
Gunioud ne peut laisser (ulie pour un imbécile.
-Voilà son fait réglé. 3lainteniant, iSi jamais
Vous résolviez d'éliie un semblable iais
Aveu Caiti que suit la divine v
Des impur libéraux voius grosiritz l'en-cance.
On voucs dit que je sui. tro trt con va t Cu r
lte tIe le aein je siis l erviLteur ;

Eh bien, je vous dlis, moi, hue Si Cet halilt I11onu1ne.
Que jestime aussi grar(nd qei les Jl us grands dlle it'ome.Oubliant soin levoir el. Méplrisantt IL mien,
Me cown audait dili i! taire unatil atte îde hien,I tu seý je il ri tiîiit-itt uta tlic ttnu tî-)ritîtîî-,le .lui g nomntme anre lmrieSe im tais bien tîrt, sut? '-traimtire a elèr
Connu1iîe dSaîit.'allier ui VOUlait ent finir

\uNs a2c4 Mal agi, vous avez tual falit Sir."

C. TACE Y.


